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dans J'esp)ace (le quelques heures, je lirais dle quelques minutes.
Elle est initéressatîte dle plus par hli facilité avec laquelle nous

aVOfl5 1)11 pVceiser le diaigniostic (le comipree-sion par hlénîîli tôi.

La notion <l'un1 traumiatisme réenlt et l'état dle salité iîuîîîédia-
teifelit ant'rieur niom, permnettaient de mîettre hors (le cause lot-

compessoxipar uni " Neo " quelconque : tumeur, gomime, ete.
l'lestaient les deulx évenltualités <Fune esquille, détachée de la

tiable interne (il n'y avait pas <le déformation) on (1 1111 hémî-lti
tôme résultant <le l'ouverture d'uni vaisseau.

L'esquille se déplaçant aut momient <le lacdn,établit la1
comnpression instantanée et lat pýar.alsie survient dl'emiblée "' iotaMe
et dléinilire ". Or l'histoire clinique dle notre cas nous perumet-
tait d'éliminer assez sûrement aussi sembllable cause.

En effet, Cà son ýarrivée cele, lui, le nmala(de est bien ii(i~'(l

mais c'est iltt^t le La simple coimmotion, et il ianiifes.te. (lit re-

tour a la conlscienice au hout le quelques heures.

Mais I le mloiîienlt le caillot, étant (lé]ai assez volumineux, ré-
trécit d1 autant la capacité <hi crânie et la comipri'CSon commilene

a Z-e faire sentir :la paralysie ai)lanaît, - le d'lire, l'agitationî
et vle<uls~omissemients traduisent l'irritation (le l'écorce véré-

bral<. 1E,îiC0r< eepe])n<lanit, la circulation se fait facilement dans
l'Jié'iiislphèire et le pouls bat à 100 lpullsation]s.

Aelecaillot touts les -;vil pt (Illes, augmîenîtent ditî-t
troule., oilaires, î>,aralysies, -gitaîtioi. s'fimetdavanitage.

La.peiu ita-riiii contrebalance déjà pello de l'initérieur

dusvai~eaîmx-lénîiislpliere- -'anémiiie, les ccentres buillaîircs
soîtYeit e l Ious et.à 0.C'est l'état à notre priieevi itO

vers, mnidi.
Une~~~~~~~ llm -er l~ arllhm t^uîlle a fait ence <1<l- 1>r&

i~< e, -es vm~-eauix rélniiixsonît -oilil)l'eeieli-it iai- -

1 'hému i s]phmere est fou] etionnellemlent anéanti, - les troubl e, ocu-
la res ont anéles deux Veux, - l'agitamtion a fait hi<' à la
torpeulr, le pouils est dlescendit. à 40, -la respiraîtion est -1ierto-

i'(*ui1-e. Après la mort cérébrale, c'est la mort réflexe qui v ~i.
venlir. Et t(oit cela se )asSe en1treix erse ii

Nosdevioins dlonc, en pi ésence le cette symptoulat")i( lai-

e ie el p rogre'ssivme, i 'n- arrêter aut dizigoot ic lée a(ne

Notre( mnaladle, revul ces jours dlernîiers, va tr'è, bien ; il lie! Pr'
selmle' plu., qu'un peu <le di lataution le Ses, puipilles. ~'l iol
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